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En ce début d’année 2010, nos sentiments sont parta-
gés : notre association fonctionne bien, l’école de 
Samdo est ouverte, de nouveaux projets émergent, 
l’activité de tissage se développe et les ventes d’arti-
cles de fin d’année ont été florissantes… Autant de 
sujets de satisfaction et de motifs d’encouragement 
qui nous incitent à poursuivre notre tâche. 
Mais on ne saurait pour autant ignorer les sources de 
nombreuses inquiétudes : instabilité de la jeune démo-
cratie népalaise, dérèglement climatique, pauvreté 
toujours, et, dans une moindre mesure la débauche 
d’efforts consentis par Samdo Bavishya pour porter 
nos projets… 
Notre mobilisation est donc plus que jamais néces-
saire, et nous vous invitons à renouveler vos adhé-
sions et parrainages pour l’année 2010, ou à vous 
joindre à cette passionnante aventure humaine. 
Restons donc résolument optimistes, et continuons à 
œuvrer, à notre modeste niveau, pour un monde un peu plus équitable, plus paisible, plus beau tout sim-
plement. Bonne année 2010 !                                                                                             Nicole MASSEL 

L’arrivée des Tibétains à SAMDO 
 

Au début des années 1960, au moment où l’armée Chinoise commençait à 
réduire la liberté de mouvement des Tibétains et de ce fait, leurs pratiques de 
commerce et de religion, les habitants de Ru, un vieux village Tibétain tourné 
vers le commerce  et site du très renommé monastère de Taiga, réalisèrent 
que non seulement leurs moyens de survie mais la survie même de ce qui 
donnait un sens à leurs  vies étaient menacés. 
Les habitants du village avaient l’habitude de passer une partie de l’année au 
Népal pour mener leurs animaux paître dans la Haute Nubri et de faire du 
commerce dans les vallées au-delà du col de Larkya. Plusieurs d’entre eux 
possédaient déjà des abris rustiques en Haute Nubri sur des terres qui de-
puis longtemps étaient considérées comme leur propriété à la fois par les ha-
bitants de Haute Nubri et par le gouvernement Népalais. 
De plus, ils savaient que les terrasses de ce plateau pourraient être cultivées, 
qu’il y avait une rivière en eau toute l’année qui permettrait de moudre le 
grain et en plus tout autour ,se trouvaient des sources , du bois de chauffage 
et du bois de charpente ainsi qu’une carrière de lauzes pour les toitures des 
habitations. 

Un LIVRE SUR SAMDO : « Where RIVERS MEET », de Clint ROGERS 
 

Docteur en Géographie, diplômé de l’Université de Berkeley, Clint ROGERS a beaucoup voyagé et 
étudié les populations himalayennes du Népal, de l'Inde, du Pakistan, du Tibet et de la Chine. Il a 
vécu cinq ans au Népal où il s’est notamment consacré à l’étude des communautés villageoises de 
Manang et de Samdo. Il est l'auteur de trois ouvrages sur l’Himalaya : « Les Secrets de Manang », 
« L'attrait de l'Everest », et « Where rivers meet » qui raconte l’extraordinaire lutte des réfugiés ti-
bétains de Samdo pour survivre et perpétuer leur mode de vie traditionnel ; parallèlement, les ré-
flexions de l’auteur sur la simplicité et la grâce spirituelle de la vie à Samdo sont autant de sévè-
res critiques adressées à la culture matérialiste de l’Occident. Claudie TOLHURST, adhérente de 
SAMDO AVENIR et marraine de Tashi Tsering, nous livre une première traduction de cet ouvrage. 



 
 

ACTUALITES NEPALAISES 

Malgré les difficultés que cet exode allait engen-
drer, s’établir à Samdo leur semblait préférable à 
la misère dans un camp de réfugiés. 
La plus grosse des difficultés serait sans aucun 
doute d’échapper à la surveillance de l’armée chi-
noise stationnée à Ru. Pour ce faire, certains pas-
sèrent le col au printemps pendant que la neige 
était encore abondante, ainsi le risque de ren-
contrer une patrouille chinoise était moindre, la 
plupart s’enfuirent de nuit afin de ne pas être dé-
couverts. 
Plusieurs « aller/retours » furent nécessaires pour 
transporter toutes les provisions et faire passer 
tous les animaux. Chaque famille laissait quel-
qu’un (ou quelques uns) à Ru de façon à ne pas 
éveiller les soupçons tant que tout n’avait pas été transféré à Samdo. Les réfugiés eurent la prévoyance 
d’emmener les documents concernant leur droit aux terres en Haute Nubri ainsi que la plaque de cuivre 
aux inscriptions sanctifiées donnée aux moines du monastère de Taiga par les rois Népalais de Jumla il y 
avait plus de 600 ans. Lorsque tous les réfugiés ainsi que les provisions et les animaux furent réunis à 
Samdo, ils demandèrent au roi du Népal  la permission de s’établir sur les Hautes Terres de Samdo, invo-
quant les droits concédés au monastère de Taiga depuis si longtemps. Le gouvernement du Népal accéda 
à leur demande et la communauté se mit au travail pour un nouveau départ. 

Le chemin de fer à Katmandou ? Le Premier Minis-
tre népalais Madhav Kumar Nepal a réitéré une fois de 
plus son souhait que la Chine prolonge le chemin de fer 
Qinghai - Tibet qui relie Beijing et Lhassa jusqu'à Kat-
mandou, afin de promouvoir les relations économiques 
et commerciales sino-népalaises. 
(Source: le Quotidien du Peuple en ligne – 10/2009) 
 

Création d’une autorité nationale de gestion des 
catastrophes : Selon le ministère de l'Intérieur, au 
moins 30.000 personnes ont été tuées ces 25 derniè-
res années dans des catastrophes naturelles. Le Népal 
se classe  ainsi tristement au 6ème rang mondial des 
pays les plus vulnérables aux changements climatiques 
(Source: xinhua – Octobre 2009) 
 

Réunion de 20 pays d'Asie pour tenter de sauver 
les tigres : 200 délégations de 20 pays asiatiques se 
sont réunies au Népal pour tenter d'établir un nouveau 
plan d'urgence contre l’extinction de l'espèce ; il reste-
rait moins de 3.200 tigres en liberté dans 13 pays asia-
tiques, contre 100.000 au début du XXe siècle...  
(Source : i-voyages.net – 30 octobre 2009) 
 

Conseil de Sécurité de l’O.N.U :  « Si des progrès 
limités ont été obtenus dans le cadre des efforts pour 
relancer les tâches qui restent à accomplir dans le ca-
dre du processus de paix, ce processus dans l’ensem-
ble souffre d’un blocage prolongé auquel s’ajoute un 
risque d’affrontement », a déclaré devant le Conseil de 
sécurité, la Représentante du Secrétaire général au 
Népal, Mme Karin Landgren, Chef de la Mission des 
Nations Unies au Népal (MINUNEP).  
(Source : ONU – un.org – 6 novembre 2009) 
 

Les maoïstes manifestent à Katmandou : des mil-
liers de militants maoïstes bloquent le siège du gouver-
nement népalais à Katmandou. Le parti maoïste 
boycotte la coalition au pouvoir depuis la démission du 
Premier ministre Prachanda. 
(Source : Ekantipur.com – 13 novembre 2009) 

 

A Copenhague, les sherpas népalais veulent sau-
ver l'Everest : plusieurs centaines de Népalais ont 
manifesté le 11 décembre dans les rues du centre de 
Copenhague pour demander à la communauté interna-
tionale de les aider à sauver l'Himalaya et le Mont Eve-
rest, victime de la fonte des glaces. 
(Source : lexpress.fr – 14/12/09) 

 
La compagnie indienne privée Jet Airways pro-
pose une nouvelle liaison vers Katmandou au dé-
part de Paris, Marseille, Toulouse et Lyon : en 
partenariat avec Brussels Airlines, via Bruxelles et 
Mumbai, elle est opérée cinq fois par semaine, tous les 
lundi, mercredi, jeudi, vendredi et dimanche. 
(Source : routard.com – 15/12/09) 

 
Accord entre le gouvernement népalais et les an-
ciens rebelles pour libérer les enfants soldats : 
3.000 enfants soldats étaient encore retenus dans des 
camps depuis la fin de l'insurrection maoïste en 2006. 
(Source : nouvelobs.com – 17/12/09) 

 
Le conseil des ministres du Népal s'est réuni le 
18 novembre sur les pentes de l'Everest pour atti-
rer l'attention du monde sur les conséquences du ré-
chauffement climatique dans l'Himalaya. 
(Source : lexpress.fr – 19/12/09) 



15 NOVEMBRE 2009 
 
LE PROJET DE « HEALTH POST » 
 

Nous étudions toujours le projet de « Health Post » (centre 
médical), mais pour cet hiver peut être mise en œuvre une 
solution d’urgence : Tsering , le jeune homme qui habite Sho, 
à un jour de marche de Samdo, serait disponible pour passer 
deux mois à Samdo en qualité d’infirmier. Il a passé son di-
plôme de Community Medical Assistant (CMA) et a déjà un 
peu d expérience. 
Il pourrait passer 6 jours par semaine à Samdo pour soigner 
les gens, et surtout faire une étude sur les maladies ren-
contrées et les besoins de la population : il pourrait rencontrer 
chaque habitant et établir le dossier médical de chacun. 
Le coût de cette mission de deux mois s’élèverait à 16.000rs 
pour les médicaments, et 30.000rs pour le salaire de Tsering ; 
d’après l’O.N.G. PHASE qui gère des « Health posts » en mon-
tagne, le salaire minimum est 15.000rs pour un CMA. Le coût 
total serait donc de l’ordre de 45 a 50.000rs. 
La liste des médicaments doit être soumise au manager de 
Phase afin de savoir si elle correspond aux besoins d’une po-
pulation d’environ 70 à 80 habitants (car beaucoup quittent 
Samdo durant l’hiver). 
Tsering logerait dans la nouvelle école, dans la pièce des ins-
tits laissée vide l’hiver. 
Pour la création proprement dite du poste de santé, aucune 
nouvelle du gouvernement tibétain en exil. Cette semaine (16 
novembre), nous devons rencontrer le directeur de Phase et 
voir si l’on peut monter un projet ensemble, ou à tout le 
moins qu’il nous aide à évaluer le budget d’un « health post ». 
Cet hiver, Mutuk et beaucoup d’autres villageois vont descen-
dre à Katmandou ; nous organiserons de travail  pour avancer 
sur ce projet. 
 

TRANCHES DE VIE SCOLAIRE 
 

L’instituteur Gurung, souvent absent, est rentré et assure les 
cours de la troisième classe, alors que c’est le plus souvent 
Uten et le second instituteur Gurung qui dirigent les classes. 
Ils ont fait passer un petit examen aux enfants : c’est du sé-
rieux ! Ca fait vraiment plaisir de voir l’école fonctionner, 
même si tout n’est pas encore parfait... 

Fâcheux contretemps pour Uten : l’examen d’instituteur du 
mois d’août a été annulé, et son diplôme n’est donc pas vali-
dé ; elle le repasse ce mois-ci. Il faut absolument qu’elle l’ob-
tienne pour pouvoir être engagée directement par le gouver-
nement au mois d’avril prochain. 
Un jeune est rentré au village après avoir étudié à Katman-
dou : il écrit le Tibétain et pourrait peut-être donner des cours 
à partir du printemps. Il passera nous voir cet hiver, et s’il est 
sérieux, ce sera une bonne chose que d’avoir pour enseignant 
quelqu’un originaire du village. 

TELEPHONE 
 

Depuis une semaine, Samdo a un nouveau téléphone public, 
et il semble très bien fonctionner... 
Du coup, nous avons un appel tous les deux jours ! 
Le téléphone se trouve dans le tea shop de Lakpa, la sœur de 
Karsang. 
 
28 NOVEMBRE 2009 
 
INSTITUTEURS 
 

L’école a ouvert mi Juillet. Uten, l’institutrice, m’a raconté 
qu’au début il y avait peu d’enfants mais qu’ils sont tous arri-
vés dès que la distribution des snacks a été mise en place ! 
L’un des instits, le plus âgé, a été très souvent absent. Uten a 
fait classe aux plus petits et l’autre instit aux plus grand. La 
classe des plus grands se compose de 8 élèves et la classe 
des petits de 20 élèves. 
Pour les vacances de Dasain en octobre, Uten a pris un mois 
de congés, comme les deux instituteurs, et cela sans me pré-
venir : il était convenu que l’école ne fermerait pas pour Da-
sain car elle ferme déjà 4 mois l’hiver, mais Uten m’a répondu 
qu’elle ne pouvait pas faire cour toute seule. Par ailleurs, il y a 
un problème lié au fait que les instits ont un mois de vacances 
pour Dasain et 4 mois l’hiver (ce qui n’est pas officiel) alors 
qu’ils sont payés sur les 12 mois de l’année. Le plus jeune des 
deux instits gagne 8.000rs par mois et le plus âgé plus de 
10.000rs. 
Uten m’a demandé si elle serait payée pendant les vacances : 

JOURNAL DE BORD DE SAMDO BAVISHYA 
Novembre – Décembre 2009 

 
La synthèse d‘une action ne permet pas toujours d’appréhender l’évolution de la réflexion qui la 
précède, ni toute la difficulté de sa mise en œuvre. Nous avons donc choisi de vous livrer, sous 
forme de journal de bord, les informations transmises par Catherine au fur et à mesure des avan-
cées ou des aléas qui ponctuent le fonctionnement de l’école, le projet de centre médical et, d’une 
façon plus générale, toute l’action caritative autour de Samdo. 



je lui ai répondu que l’on en avait déjà parlé au mois de mai et 
que cette année elle ne serait pas payée pendant les vacances. 
Normalement il est prévu que Uten remplace un des instits à 
partir de la rentrée d’avril ; je dois revoir le chef de District de 
Gorkha à ce sujet : Uten serait alors payée par le gouverne-
ment 12 mois de l’année. Le problème est que j’ai appris ré-
cemment que Uten n’avait pas eu sa licence d’institutrice : en 
effet, l’examen qu’elle a passé en août a été annulé, et tous les 
étudiants doivent repasser leur examen ! Uten le repasse en 
décembre à Chame. 
Je ne peux pas rencontrer le chef de l’éducation tant qu’elle n’a 
pas son examen. 
 
 

EQUIPEMENT DE L’ECOLE 
 

Il reste encore beaucoup à faire pour l’aménagement des clas-
ses et de la chambre des instits : actuellement, une des classes 
n’est pas aménagé et sert de débarras ; tous les meubles ont 
été mis dans deux classes. Les tableaux noirs reposent sur la 
table de l’instituteur et n’ont pas été accrochés aux murs. A 
voir avec Kancha. 
Dans le bureau des instits il y a deux tables et une armoire 
pour ranger les livres et cahiers. 
La cuisine se trouve dans la chambre des instituteurs pour 
avoir plus chaud. Les poêles n’ont pas encore été achetés et la 
fumée sort directement dans la pièce. Par contre la vaisselle 
paraît bien rangée et la pièce propre. 
On peut voir que les instits n’ont pas de matelas. Il faudra en 
envoyer avant la prochaine rentrée.  
Tous les planchers sont terminés mais il ne reste plus assez de 
planches pour les plafonds. Il n’était pas prévu de recouvrir les 
murs de planches mais lorsque Mutuk viendra à Kathmandu 
cet hiver nous ferons une estimation du coût et on verra si on 
a le budget nécessaire ; ce serait bien d’avoir des murs recou-
verts car il fera moins froid et on pourra accrocher des posters 
aux murs. 
Cet hiver je donnerai l’argent pour acheter un panneau solaire 
et des ampoules pour l’école. Si le Tibet n’ouvre pas on l’achè-
tera à Kathmandu. 
Tous les meubles commandés à Kancha ont été fait. 
Il reste à faire les toilettes de l’école : les pierres sont sur 
place, le ciment et les tôles aussi. Je vais demander à Kancha 
qu’il les fasse dès que l’hiver sera terminé. 
 

SNACKS 
 

Pour la préparations des snacks, les mères se sont organisées : 
avec l’argent qu’on leur donne pour l’achat des snacks, elles 
donnent un petit salaire à la nonne Ani Karma : 80rs par jour. 
C’est donc elle qui prépare les snacks avec, je pense, l’aide 
d’une mère à tour de rôle (à éclaircir). Si l’on compte 6 jours 
de classe par semaine, Ani Karma gagne environ 1.900rs par 
mois ; mais il y a beaucoup de jours de vacances, et dans une 
des lettres que m’a adressée Uten, Ani Karma me demande 
d’être payée un peu plus : cela sera donc aussi à voir cet hiver 
avec le comité. Les femmes du Comité m’ont dit qu’il leur reste 
beaucoup d’argent des snacks du fait des vacances ; elles 

m’apporteront les comptes cet hiver et nous pourrons ainsi 
faire des prévisions plus justes pour la prochaine rentrée. La 
somme restante servira aux snacks de l’an prochain. 
 

HIBERNATION 
 

Uten a fermé l’école hier (27 novembre) car une grande partie 
des habitants quitte Samdo dans cinq jours. Elle est partie à 
Bimtang et ira à Chame passer son examen, elle me télépho-
nera ensuite. 
Les deux instits sont partis depuis 4 jours. 
Il fait déjà très froid, et c’est pourquoi ils passeront le col plus 
tôt cette année. 
 

TREKKERS 
 

Cette saison, il y a eu beaucoup plus de trekkers au Manaslu et 
donc à Samdo, principalement des groupes français. Dans le 
programme que nous donnons à nos groupes, il y a toujours 
une journée de repos à Samdo, mais la plupart préfèrent sau-
ter cette journée pour deux raisons : pas d’abri pour les por-
teurs, et il fait trop froid. 
Par ailleurs, le village est trop sale et les gens n’ont pas trop 
envie de s’y attarder : j’en parlerai lors de la réunion cet hiver. 
Le village devrait faire une maison pour les porteurs avec la 
possibilité d’y cuisiner ; ils doivent aussi gérer les déchets. Par 
une sherpani de Lukla, je vais avoir les plans d’incinérateurs 
faciles à construire en altitude et qui existent dans le Khumbu 
dans chaque village. Pour ce qui est de la gestion de déchets, 
j’en parlerai à Guy Bouchet qui va passer une semaine à Sam-
do : ce pourrait être un projet utile. 
 

PROJET MEDICAL 
 

Tsering de Sho, à un jour de marche de Samdo, est prêt à pas-
ser deux mois cet hiver à Samdo pour faire un premier essai. Il 
est CMA, community medical assistant. Il m’a téléphoné au-
jourd’hui de Lo, il sera à Kathmandu dans une dizaine de jours. 
Je lui ai proposé un salaire de 15.000rs par mois ; nous aurions 
environ 16.000rs de médicaments à acheter pour les deux 
mois. 
Il y a quelques jours Raphaëlle et moi avons rencontré Jeevan 
Karki, le directeur de PHASE. L’association PHASE financée par 
des anglais, a ouvert des Health post dans des régions recu-
lées du Népal ; l’un se trouve dans la Tsum , un autre à Prok, 
et un autre dans l’Humal. Ils ont donc une bonne expérience 
en haute montagne, mais aucun de leurs dispensaires ne se 
trouve dans un endroit aussi isolé et froid que Samdo. 
PHASE a un projet avec le gouvernement népalais : créer et 
gérer des dispensaires dans le district de Gorkha dont dépend 
Samdo : ils en ouvriraient un à Samagaon. Nous leur avons 
parlé de notre projet à Samdo. 
Jeevan pense qu’un dispensaire à Samdo n’est pas viable car 
l’infirmier ou CMA qui resterait à Samdo n’aurait pas assez de 
patients par jour et perdrait son expérience.  
Par ailleurs, il nous déconseille de prendre un CMA originaire 
de Samdo ou de la région car les gens et surtout les femmes 
n’oseraient pas se confier à lui en cas de problèmes intimes. 
Et de plus quelqu’un de Samdo sera toujours en congé pour 
chaque puja du village ou autre : il en a fait l’expérience et 
préfère maintenant employer du personnel d’autres régions. 



Son personnel travaille 300 jours par an. A Prok (deux jours de 
marche de Samdo pour nous trekkers, mais un jour pour les 
gens du pays ), ses infirmières sont payées 17.000rs par mois 
auquel s’ajoute un Providend Fund (10% du salaire bloqué sur 
un compte) et 2.500rs par mois pour la nourriture, ainsi que 
les matelas, couvertures, ustensiles de cuisine, et un sac de 
couchage chaud lorsqu’elles doivent se déplacer dans les villa-
ges voisins. Prok est une commune de 732 habitants, il y fait 
beaucoup plus chaud qu’à Samdo. Les habitants des villages 
alentour doivent s’y rendre lorsqu’ils sont malades, les infirmiè-
res ne se déplaçant qu’en cas d’accouchement et de cas gra-
ves ; et lorsqu‘elles se déplacent, le patient doit payer 10rs afin 
d’éviter les abus. 
D’après Jeevan, à Samagaon et Samdo, il faudrait donner un 
salaire de minimum 20.000rs et tous les autres avantages… 
Pour leurs dispensaires, le Gouvernement donne à PHASE des 
médicaments, et l’association achète ce qui lui manque ; à 
Prok, par exemple, ils dépensent 12.000rs par mois de  médi-
caments et 2.000rs de transport. 
Jeevan propose de travailler ensemble : notre association paie-
rait le salaire d’un des infirmiers de Samagaon, mais celui-ci 
devrait passer une partie de l’hiver à Samdo dans un petit dis-
pensaire que nous aurions construit. Les habitants de Samdo 
pourraient venir se faire soigner gratuitement à Samagaon. 
Jeevan serait d’accord pour que cet infirmier établi au dispen-
saire de Samagaon se rende un jour par semaine à Samdo. 
Sur le principe seriez vous d’accord ? Avez-vous d’autres 
idées ? 
 

FINANCEMENT D’UN HEALTH POST 
 

Il nous faut calculer le coût d’une construction de deux pièces : 
une salle de soins et une pièce pour l’infirmier avec un bon 
poêle et une très bonne isolation, un panneau solaire, du mo-
bilier, des matelas, et des ustensiles de cuisine. Je pense qu’a-
vec l’argent que propose de nous remettre un généreux dona-
teur, nous aurions suffisamment pour la construction, mais 
comment financer le fonctionnement ?  
Faire un appel à des parrainages spéciaux ? Il faudrait calculer 
le montant de chaque parrainage et le nombre de parrainages 
nécessaire pour couvrir les frais. Si l’on prend en charge le sa-
laire et les médicaments, il en coûterait 33.500 rs par mois, 
soit 402.000rs par an (3.800€) : salaire (20.000rs +2.000rs), 
nourriture (3.000rs, plus chère qu’à Prok), médicaments 
(6.000rs car Samdo a moins d’habitants que Prok), transport 
des médicaments (2.500rs car plus de jours de marche). Il fau-
drait donc 38 parrains qui donneraient 100€ chacun, ou 19 
parrains qui donneraient 200€ car cela fait beaucoup de par-
rainnages. Et ces calculs sont très approximatifs, à revoir avec 
PHASE. On peut aussi convenir avec PHASE de ne financer que 
le salaire, ou la moitié du salaire, tandis qu’eux financeraient 
les médicaments avec l’aide du gouvernement. 
Pendant ses deux mois de vacances, l’infirmier perçoit son sa-
laire, mais je ne pense pas qu’il reçoive les 3.000rs pour la 
nourriture, et pendant ces deux mois, on a pas besoin non plus 
des médicaments. Mais mieux vaut compter large car il y aura 
sûrement d’autres dépenses telles qu le bois de chauffage… 
J’aimerai avoir votre avis avant de revoir Jeevan Karki et lui 
faire une proposition. Jeevan Karki part à Samagaon le 15 Dé-
cembre ; il montera à Samdo s’il n’y a pas trop de neige. Il 
connaît Tsering et a pensé à lui pour un de ses dispensaires. 
Pensez vous que l’on puisse trouver des parrains pour un tel 
projet ? Ou un autre moyen de trouver cet argent  ? 
 

1ER DECEMBRE 2009 
 

DE L’UTILISATION DE L’ECOLE POUR LE HEALTH POST 
 

La construction du dispensaire est, il me semble nécessaire, 
car en hiver il faudra une pièce très chaude et très bien isolée 
si l’on veut qu’un infirmier ou CMA y reste. 

En dehors de  l’hiver, si l’infirmier de Samagaon monte un jour 
par semaine, il ne pourra pas utiliser l’école qui sera en activi-
té. Et aussi, le problème c’est que l’école appartient au Gouver-
nement (même si c’est Samdo Avenir qui l’a construite,) et on 
ne peut pas l’utiliser comme dispensaire à long terme. 
Par contre l’an dernier, lorsque j’étais allée à Gorkha avec l’a-
vocat et Raphaëlle, on avait obtenu du ministère de la Santé 
l’autorisation de construire un dispensaire à Samdo. 
Je vais revoir le directeur de PHASE la semaine prochaine 
et j’aurai plus d’infos. 
 
6 DECEMBRE 2009 
 

MISSION PROPRETE POUR GUY BOUCHET  
  

En participant à une conférence sur le traitement des déchets 
dans la Tsum, j’ai rencontré une sherpani qui m’a parlé des 
incinérateurs que des Allemands ont installés dans le Khumbu.  
J’ai pense que pendant votre séjour vous pourriez faire une 
campagne de nettoyage du village avec l’aide des habitants, 
installer des poubelles et construire un incinérateur. Vous pour-
riez aussi faire un cours d’hygiène à l’école et enseigner les 
rudiments aux enfants et aux mamans. Qu en pensez vous ? 
Je pourrais en parler aux villageois qui viendront cet hiver à 
Kathmandu et faire en sorte qu’ils préparent des pierres avant 
votre arrivée pour la construction de l’incinérateur, et vous ap-
porteriez un sac de ciment avec un porteur spécial. 
Je pense que ce serait un beau projet et très utile. 
 

6 JANVIER 2010 
 

DERNIERES NOUVELLES  
  

Tsering l’infirmier est à Samdo pour deux mois depuis le 28 
décembre : je l’ai eu au téléphone, il y a beaucoup d’enfants 
malades (rhume et fièvre) car il fait très très froid. Il rentre 
chez lui à Sho tous les vendredi après-midi et revient le diman-
che après-midi. Il a bien reçu tous les médicaments. 
 

Petite réunion à Kathmandu avec Uten l’institutrice : elle a re-
passée son examen d’instit et aura les résultats d’ici deux mois. 
Ils ont fait deux classes : la classe 1 des plus grands où ils ne 
sont que 8 enfants, et la classe maternelle où ils sont 19. En 
fin d année, les grands ont passé un examen et c’est Pema 
Kando (filleule de Guy Bouchet) fille de Chumbi, qui est arrivée 
première. Parmi les petits étonnements, il s’avère que ce sont 
les enfants apparemment les plus terribles qui sont les meil-
leurs de la classe : Yangzom(MC Ulcakar) et les frère et soeur 
Gyurmé et Tsering (Zamoun et Vimard).  
 

Les petits ont appris plein de vocabulaire en népalais et an-
glais, mais ne savent pas encore écrire. Uten a du mal car c’est 
elle qui s’occupe seule de tous les petits, et nos deux compères 
gurung sont tranquilles avec 8 enfants ! 
Heureusement qu’à partir du mois d’avril il y aura un instit de 
tibétain, Choten Lama, un jeune lama qui enseignait le tibétain 
dans un monastère en haut de Sho ; il est arrivé à Samdo et se 
construit une petite maison. 
  

J’ai eu Tubten de Pokhara, représentant du gouvernement ti-
bétain en exil : il est rentré de Dharamsala où il a demandé un 
infirmier pour Sado. La réponse ne viendra qu’après Lhossar, 
donc fin février. 
Par ailleurs, 3 enfants de Samdo ont été choisis pour étudier à 
Pokhara dans une bonne école tibétaine ; Tubten doit me com-
muniquer leurs noms. Trois parrains vont donc se retrouver 
sans enfant ; on en reparlera en février quand j’en saurai un 
peu plus.  
  

Enfin, Jeevan de PHASE rentre bientôt a Kathandu ; je le ren-
contre en février pour le projet de dispensaire. 

 
Catherine JORIOT ULCAKAR 



 

A NOTER SUR VOTRE AGENDA 
Assemblée Générale de Samdo Avenir le samedi 6 mars 2010 à 17h 

à Boulieu lès Annonay en Ardèche. 

Pour lier l'utile à l'agréable, nous vous proposons un weekend convivial avec, au programme :

balades dès le samedi après-midi, rencontres, échanges, soirée diaporama.… 

Possibilité d'hébergement sur place. 

Tous les détails vous seront communiqués avec la convocation, mais dores et déjà retenez cette date 

et rejoignez nous : c’est l’occasion de nous rencontrer et mieux nous connaître. 

UNE SEMAINE D’EXPOSITIONS SUR LE NÉPAL, 
AVEC SAMDO AVENIR 

À SAINT PAL DE MONS EN HAUTE-LOIRE 
 
En mars 2006, nous étions 9 membres du CAF d’Annonay (07) à nous rendre au 
Népal pour effectuer le Tour du Manaslu avec Glacier Safari Trek. 
Notre court séjour à Samdo nous a beaucoup marqués… 
A notre retour, nous avons réalisé un diaporama qui fut projeté au Théâtre d’Anno-
nay,  puis plus tard dans un village voisin. 
Vendredi 25 septembre 2009, la Médiathèque de Saint Pal de Mons nous accueil-
lait pour la projection de notre diaporama suivi de questions/réponses : plus de 
quarante  personnes s’étaient déplacées et ont animé un long débat sur le pays et 
les actions entreprises par notre association à Samdo. 
C’est à l’initiative de Bernard BOUDAREL, en collaboration avec la municipalité de 
son village, que cette manifestation a eu lieu. 
Après un exposé sur les activités de notre section du Club Alpin Français par 
Raymond VIDONNE, j’ai présenté « Samdo Avenir », le travail de tissage des fem-
mes de Samdo, la reconstruction de l’école et la scolarisation des enfants, en in-

sistant sur le coût de ces actions. Puis nous 
avons projeté notre diaporama de 55 minutes. 
L’entrée était libre, mais nous avons distribué une 
enveloppe destinée aux éventuels dons au profit 
de l’association. 
Après le débat, nos épouses se sont chargées de 
proposer l’artisanat de Samdo, que Nicole m’a-
vait envoyé. Le colis très complet, avec drapeaux 
de prière, photos pour l’expo et album photos, 
cahier scolaire, cartes de visite, bulletins d’adhé-
sion, nous a permis de présenter un stand at-
trayant. 
Toute la semaine suivante, une exposition de 
photos et de livres sur le Népal est restée en 
place à la Médiathèque. Le personnel et Monsieur le Maire nous ont gentiment incité à expo-
ser l’artisanat pendant la durée de l’exposition, se chargeant eux-mêmes de la gestion du 
stand : ceci a permis de vendre quelques objets supplémentaires… 
En résumé, une formule de soirée intéressante qui permet de faire connaître notre associa-
tion et récolter des fonds. A renouveler ! 

Guy BOUCHET 

SSSSi vous aussi vous avez un projet de stand,i vous aussi vous avez un projet de stand,i vous aussi vous avez un projet de stand,i vous aussi vous avez un projet de stand,    
exposition, conférence, ou toute autre manifestation, contactezexposition, conférence, ou toute autre manifestation, contactezexposition, conférence, ou toute autre manifestation, contactezexposition, conférence, ou toute autre manifestation, contactez----nous : nous mettrons un kit d’informations, de prnous : nous mettrons un kit d’informations, de prnous : nous mettrons un kit d’informations, de prnous : nous mettrons un kit d’informations, de pré-é-é-é-
sentation et de décorations à votre disposition ; nous pourrons aussi vous fournir des articles textiles destinés à la sentation et de décorations à votre disposition ; nous pourrons aussi vous fournir des articles textiles destinés à la sentation et de décorations à votre disposition ; nous pourrons aussi vous fournir des articles textiles destinés à la sentation et de décorations à votre disposition ; nous pourrons aussi vous fournir des articles textiles destinés à la 

vente, davente, davente, davente, dans la limite de nos stocks .ns la limite de nos stocks .ns la limite de nos stocks .ns la limite de nos stocks .    
« Les créations de l’esprit sont plus nombreuses que les grains de poussière des rayons du soleil » (Milarepa) 

UN FRANC SUCCES POUR LA VENTE DES PRODUITS DE L’ARTISANAT DE SAMDO ! 
 

Le Père Noël a du faire bien des heureux, si l’on en juge au succès des sacs, porte-monnaie, trous-

ses, ceintures et autres coussins, proposés par le Comité Tissage de Samdo. 

Tous nos stocks ont été épuisés, et la recette totale s’est élevée à 862€ ! 

Une expérience là encore à renouveler l’an prochain... 



SAMDO AVENIR 
Association loi 1901 – n°004400529 

Siège social : Rue du Barri – Lincel – 04870 ST.MICHEL-L’OBSERVATOIRE – France 
Tél. : 04.92.76.68.45 – Mail : samdoavenir@free.fr 

Nom  : …………………………………………… Prénom  :………………………………………………………. 
 
Adresse :……………………………………………………………………………………………….…………….
………………………………………………………………………………………………………………………... 
 
Téléphone  ………………………………………Mail  :……………………………………………………………. 
 
Age  : ………… Activité professionnelle  :………………………………………………………………………. 
 

ENGAGEMENT 
 
□ J’adhère à l’association SAMDO AVENIR en qualité de membre actif ou bienfaiteur 
□ Je renouvelle mon adhésion 
□ Je m’engage à parrainer les enfants de l’école de Samdo pour 12 mois (collectif uniquement) 
□ Je renouvelle mon parrainage 
□ Je souhaite faire un don à  l’association SAMDO AVENIR   
 
Je joins au présent bulletin : 
□ un chèque d’un montant de 10 € correspondant à ma cotisation annuelle 
□ un chèque d’un montant de 120€ correspondant à un parrainage collectif des enfants pour une durée 

d’un an ou  �  je souhaite recevoir un RIB de l’association afin de mettre en place un virement mensuel  
de 10€ afin d’étaler le versement du montant de mon parrainage 

□ un chèque d’un montant de ………. € correspondant à un don 
 

Chèque libellé à l’ordre de l’association SAMDO AVENIR et adressé à : 
Mme Valérie JORIOT – 25 avenue du Maréchal Joffre –  34500 BEZIERS 

 
Observations et avis, souhaits d’activités au sein de l’association : ……………………………....…………...
…………………………………………………………………………………………………………………………..
……………………………………………………………………………………………………….. …………………
……………………….. ………………………………………………………………………………………………... 

 
Date :                                                                             Signature : 

 
 
 
 

•  L’association est régie par la loi du 1er juillet 1901 et à pour but de contribuer au développement éduca-
tif, sanitaire, et économique, de communautés villageoises népalaises, au travers d’actions menées à leur 
profit, relayées par convention avec une organisation non gouvernementale népalaise 

•  Notre association est reconnue d’intérêt général : déductibilité des sommes versées dans les limites 
fixées par le Code Général des Impôts. 

 

 

 BULLETIN D’ADHESION, DE PARRAINAGE OU DE DON 
RENOUVELLEMENT D’ENGAGEMENT 

Du 1er janvier au 31 décembre 2010 


